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j l Les Fêtes de le Renaissance d'Ypres 
•Dï NOS ENVOYES SPSCI*UX> . . . . 

LA CiïÉ FLAMANDE CÉLÉBRE­
RA CE SOIR PAR UN JOYEUX 
CARILLON LA RECONSTRUC­
TION OE SON JOLI BEFFROI 

LE MYSTERE 
DU CRIME DE LILLE 

SERA-T-IL ÉCLAIRCI ? 

Le polonais Michalak inculpé 
de complicité d'assassinat et de vol 

vient d'être extradé 

Le mystère du crime du oouievard 
Bigo-Danel. A Lille, sera-t-il eclaircl ?.. 
Nous avons tout dit de ce qui est connu 
sur cette sensationnelle affaire consti. 
tuée par l'assassinat commis, le 6 Juin, 
a Lille, de Mlle Hélène Averlon. cabare-
tière. 

Maigre le» charges accumulées contre 
les assassins présumés de Mlle Averlon. 
l'obscurité qui entourait ce drame tut 
telle que l'enquête menée avec une téna­
cité admirable, en est encore a recher 
cher de nouveaux éléments décisifs. 
L'extradition du Polonais Michalak pro-
voquera-t-elle un coup de théâtre ? 

Stanislas MICHALAK 

No* lecteurs savent que Kovaictic*. 
dit Koval < le bossu ». et Michalak, son 
prétendu complice, ont été arrêtés, A la 
fin du mois de Juin. A U ferme de 
Beaumont, A Tongres-St-Martln. près 
d'Ath (Belgique). Depuis cette époque 
Kowalczick, qui est A la prison de Loos. 
• été interrogé en vain. A différentes 
reprises par M Glorlan. luge d'instruc­
tion. 

Quant A Michalak. qui fut incarcéré 
dés son arrestation A 1» prison de Mons, 
le parquet de Lille avait' demandé son 
extradition aux seules fins d'une con­
frontation avec Koval c 1a bossu » et 
sous l'Inculpation de complicité d'assas­
sinat et de vol qualifié en territoire 
français. 

La gendarmerie belge a donc remis. 
n,er après-midi. Michalak A la gendar­
ment de Btsnc-M'sseron, qui conduisit 
celui-ci A la prison de Valenctenaes, en 
attendant qu il soit prochainement trans-
lér* A Lsea. 

DEUX FEMMES BROYÉES 
PAR UN TRAIN 

PRÈS DE NAMUR 

Elles furent surprises alors 
qu'elles ramassaient du charbon 

sur la voie ferrée 

| 0 * NOTRE REDACTION BELCl, 
Vendredi, vers 4 h. 30 du matin, trois 

femmes de Flawinne. près de Namur 
la veuve Houbreuge. M ans. mère dé 
cinq filles, et la veuve Feret 71 ans 
mère de quatre filles et d'un fus, et 
l'épouse Balthazar. fille de la précéden­
te, ramassaient sur les voies du chemin 
de fer le charbon qui tombe des loco­
motives. 

L'endroit où les femmes se trouvaient 
est très dangereux et l'administration 
des chemins de fer défend d'y ramas­
ser du charbon. Les femmes n'ont tenu 
aucun compte de cette interdiction 
Hier matin, malgré un épais brouillard, 
elles étalent sur les voies lorsque surgit 
une locomotive. Le drame (ut rapide 
et effrayant. 

Juliette Houbreuge fut la première 
atteinte et disparut sous la machine A 
l'instant même où la veuve Feret était 
happée A son tour sous les y;ux terri­
fiés de sa fille. Le machiniste qui n'avait 
rien vu, ni rien entendu, continua son 
chemin pendant que la *ille s'enfuyait 
folle de terreur. La malheureuse est 
actuellement alitée et en proie A une 
fièvre sérieuse. 

Quelques minutes après le passage 
de la locomotive meurtrière, un employé 
de la gare passa sur la vole. Juste au 
moment où une autre locomotive s'y 
engageait. Il vit les corps déchiquetés 
et par ses cris parvint a faire arrêter 
la machine qui, pour la seconde fols, 
passa sur les deux victimes 

Une foule énorme accourut rapide­
ment sur les lieux. Dans la foule, les 
enfants des victimes assistaient de 
loin A la mise en bière des deux pau­
vres victimes. L'une avait le tronc litté­
ralement sectionné, tandis que l'autre 
avait une Jambe coupée et une plaie 
au crâne Pendant que l'on dégageait 
les deux victimes de dessous le tender. 
l'un des fils Houbreuge qui se trou­
vait sur un aqueduc voisin fut en proie 
A une crise de nerfs effrayante. Le mal­
heureux se roulait A terre, se frappant 
la tête sur le pavé. D fallut l'Interven­
tion énergique de plusieurs passants et 
d'un docteur pour éviter qu'il ne mit 
fin A ses Jours 

GANDHI. CONDAMNÉ 
A UN AN DE PRISON 

Oandhi a été relaxé vendredi matin, 
de la prison de Yeravda, mais comme 
il s'est refusé A accepter les conditions 
de sa remise en liberté, il a été presque 
aussitôt incarcère de nouveau et U a 
été défère aux tribunaux pour être luge 
selon le régime du droit commun. 

Le tribunal l'a Jugé vendredi après-
midi dans la prison de Yeravda et l'a 
condamné A un an de prison. 

14 OUVRIERS ÉLECTROCUTES 
Prés de Galilac, deux ouvriers ont été 

tués par suite de la rupture d'un fil 
d'une ligne électrique A haute tension. 
Douze autres ouvriers ont été grière-
mant blesses. 

De même que les communes de Garni 
et de Bruges. Ypres. A la veille de la 
guerre, s'enorgueillissait à Juste titre 
d'un fier pasé qu'évoquaient de magni­
fique* monuments, de véritables œu­
vres d'art qu'on venait visiter ds toutes 
les parties du monde. 

Sept siècles avaient a peine entame 
les grés et les petites briques blanches 
de la Halle aux Draps. Ces matériaux 
qui bravent l'inclémence du climat 
dans ces contrées voisines de la Mei 
du Nord avaient résisté. En quelques 
mois, un ennemi pris d'une sorte de 
folie de destruction transforma en 
amoncellements de ruines toutes ces 
splendeurs, fruit d'un long et patient 
labeur. 

La ténacité des Flamands a voulu 
refaire ce que les hommes avalent dé­
truit et le beffroi, symbole de-, libertés 
communales, dresse A nouveau sa 
flèche élancée que domine le drapoi, 
doré tutélaire de la cité. 

Le gros œuvre, le travail de beaucoup 
le plus important, est terminé. Il fau 
dra attendre encore environ une année 
pour l'inauguration officielle que vien 
dront présider le roi Albert et la reine 
Kllsabeth de Belgique, mais les Yproi« 

t pn« voulu laisser passer leur» 

DIMANCHE SE POURSUIVRONT 

LES CÉRÉMONIES JUBILAIRES 

DU « TUINTAG » EN L'HON­

NEUR DE N.-D, DES HALLES 

(êtes Jubilaires de • Tulntag > sans y 
associer la reconstruction de leur 
beffroi. 

700 ans d'Histoire 
Les Halles d'Ypres représentaient le 

type le plus parfait et le plus noble du 
style ogival primaire appliqué aux 
constructions civiles. 

La prospérité de la draperie aux siè­
cles passés avait incité les riches mar­
chands de la commune A avoir des 
halles dignes d'eux. Le beffroi qui se 
dressait au centre des ailes méridiona­
les de ce monument était aussi le type 
le plus remarquable des beffrois com­
munaux que les échevins flamands, 
déjA puissants alors, firent construire 
à l'intérieur de leurs villes, dès la fin 
du XII* siècle. La tour était plus an­
cienne que les Halles et, d'après Lam­
bin, ce fut le 1er mars de l'an 1200 que 
Baudouin de Constantinople. comte de 
Flandre. Marie de Cbampagne. son 
épouse, et Eribald, grand bailli d'Ypres. 
posèrent les premières pierres des 
Halles. On aurait donc entrepris la 
construction du beffroi la dernière an­
née du XII* siècle. 

EN HAUT ; La silhouette du maqmnque bellrot restaure. - EN BAS : Le Ironton où s'alignent les statues 
au roi Albert et de la reine Elisabeth de Belgique ; celle de Notre-Dame de ruine au centre, et A droite, celles de 
Baudouin d> Constantinople et de son épouse. Marie de Champagne. 

Des scènes d'émeute à Strasbourg 
CHARGES DES GENDARMES, BATAILLES SANGLANTES, BLESSÉS, ARRES­
TATIONS, ETC., TOUT CELA A MARQUÉ LES GRÈVES QUI T ONT ÉCLATÉ :: 

L'HORRIBLE DRAME 
DES DUNES D'OSTENDE 

Le mystère reste entier autour de l'attentat 
dont Mlle SCHEIN fut la tragique victime 

(DS NOS ENVOYES SPECIAUX) 

Nous avons relaté dans nos précé­
dentes éditions l'horrible attentat dont 
fut victime une jeune couturière d'Os-
tende. Mlle Marguerite Schein, qu'on 
retrouvait, mardi dernier, enterrée 
dans une dune, sous une faible épais­
seur de sable. 

rades, M. Vandebockerei, 23 ans. fils 
d'un contrôleur des contributions. A 
Ostende. Le trio fut rencontré se diri­
geant du côté du • Palace-Hôtel.. Oa 
les revit au bar du • California • LA, 
ils se séparèrent, les Jeunes gens pré­
textant un rendez-vous d'affaires avec 

Les curieux qui défil re de la journée devant le creux de dune 
où tut retrouvé le cadavre de Mlle SCHEIN. 

Va fait est certain maintenant, c'est 
que la malheureuse a été enterrée 
vivante et ce qui frappe encore davan­
tage l'imagination des populations est 
que le crime s'est déroulé dans un en 
droit très fréquenté encadré de part et 
d'autre par des cafés où l'on s'amuse 
joyeusement, la Jeunesse venant y pro­
longer la soirée au bal et autres attrac­
tions. 

Il y a presque un mois, exactement 
le 8 juillet dernier, vers 10 heures du 
soir, que Marguerite Schein a été vue 
pour la dernière fols. Elle venait de 
quitter son ami. dont la police et le 
parquet ont recueilli depuis les expli­
cations et qui a été arrêté ainsi qu'un 
de «es camarades qui l'accompagnait 
ce soir-là. 

Cette double arrestation de jeunes 
gens, dont les familles sont très hono­
rablement connues A Ostende. a provo­
qué maints commentaires. C'est A qui 
donnera son explication. Les prome­
neurs viennent en curieux et s'arrêtent 
devant ce petit creux de dune qui garde 
son mystère. 

Une disparition 
Nous allons reprendre les faits A leur 

origine, dans leur sécheresse chrono­
logique, sans y ajouter le moindre com­
mentaire. 

Le samedi 8 juillet dernier, Mlle Mar­
guerite Schein, 32 ans, domiciliée chez 
ses parents. 275. chaussée de Nieuport. 
où elle s'emploie à des travaux de cou­
ture, quittait la maisot. au début de 
la soirée, vers 8 heures. Elle n'avait 
pas donné les raisons de cette sortie, 
qui n'avait rien d'exceptionnel. Il lui 
arrivait assez fréquemment d'aller re­
joindre un ami, avec qui elle avait 
l'intention de se marier. 

Les parents furent très étonnés lors­
qu'ils s'aperçurent, le lendemain, 
qu'elle n'était pas rentrée. Ce n'est, 
cependant, qu'au bout de deux ou trois 
jours qu'ils prévinrent la gendarmerie 
locale. On n'y fit pas autrement atten­
tion et il fallut une nouvelle démarche 
pour que la disparition fut signalée A 
la police judiciaire de Gand. qui déta­
che chaque année plusieurs agents et 
officiers sur la côte, dès l'ouverture de 
la saison balnéaire. 

M. le commissaire Spignaert fit pro­
céder A une enquête approfondie et on 
apprit que la jeune fllid avait une liai­
son avec un télégraphiste, M. Octave 
Wyffels, opérateur au service de la 
malle Ostende-Douvres. Ce dernier :*jl 
avait promis le mariage, puis avait 
repris sa parole. Les relations ava ic t 
cessé, s'étaient renouées. Le jeune 
homme connu comme joyeux compa­
gnon, bon vivant, assez volage, avait 
refusé plusieurs rendez-vous, refus 
pour lesquels sa profession lui donnait 
de faciles prétextes. Mais la Jeune fille 
Insista par une lettre qu'elle déposa 
sous sa porte et obtint du 1eun<. homme 
qu'il la rejoignit au rendez-vous fixé. 

Wyffels y vint avec un de ses oama-

un certain M. Boens se dirigèrent vers 
le groupe de villas o'i habite ce der­
nier, on vit la Jeune fille rester en 
retrait, puis rôder autour du groupe de 
maisons. 

Vers 10 heures du sol,, un client du 
i California • croit l'avoir vue courant 
dans la direction du • Café des Grottes* 
qui est distant d'une bonne centaine 
de mettes. 

On n'en sait pas davantage. 

Des enfants jouaient 
Mardi dernier, dans la petite cuvette 

de sables bien abritée entre le • Cali­
fornia > et les i Grottes », un groupe 
d'enfants d'une colonie de vacances de 
Bruxelles s'amusaient aux jeux de leur 

M. TVLPIN 
Commissaire de police d'Ostende-Maria-
kerke. qui procéda aux constatation*. 

âge, sous la surveillance d'un mettre. 
Le temps était incertain, légèrement 
brumeux, et c'est pour cette raison 
qu'on les avait écartés de la plage oU 
ils jouent habituellement. En creusant 
le sable, deux enfants mirent A décou­
vert un morceau de Jupe et s'en furent 
prévenir leur moniteur, qui fut rapide­
ment édifié. La faible épaisseur de 
sable : soixante centimètres environ, 
recouvrait un cadavre. 

(L IR I LA SUITi MM OEUXIEMS P»OS) . 

UN CORTÈGE DE MANIFESTANTS 'DANS LES RUES Ut dTKASBoUKU 

Les grèves de Strasbourg, dont nous 
avons parlé ces Jours derniers ont pris 
de l'extension et l'on considère que des 
meneurs communistes, d'une part et 
nationalistes allemands d'autre part, oe 
sont pas étrangers aux graves incidents 
qui se sont produits 

Des bagarres, des blessés 
De graves bagarres, entre agents et 

manifestants se sont déroulées et ces der­
niers ont eu dans leurs range une ving­
taine de blessés : un agent de police a 
reçu un coup de couteau A la main et 
un lieutenant de la garde mobile a été 
atteint par un projectile A ta tète. D'une 
fenêtre, des grévistes Jetèrent un vieil 
obus qui, heureusement n'éclata pas. 

A coups de couteau 
et de barres de fer 

Aux abords de la place du Corbeau, 
ou s'étaient déroulées les scènes de dé­
sordre du matin, de forts attroupements 
de grévistes s'étalent formés A la nuit 
tombante 

Vers 23 neures, op apprenait que les 
grévistes avaient éteint toutes les lumiè­
res, arrêté les automobiles et molesté 
les passante Des agents furent envoyée 
pour rétablir l'ordre. Mais les grévistes 
les attaquèrent A coups de couteau et 
de barres de fer. 

D'autres agents et des gendarmes, ar­
rivée en renfort, furent reçus de la même 
façon. De nombreux coups de feu claquè­
rent. Des barricades furent dressé se par 

les grévistes, notamment devant te café 
Mauresse, dont la terrasse a été entière­
ment démolie. 

Les bagarres succédaient aux bagar­
res ; dans l'obscurité on se battait avec 
acharnement ; de grands cris s'élevaient 
de toute part A 23 neures, cinq agents 
étaient transportés A I hôpitaL Leur état 
n'inspire pas trop d'inquiétude. 

Dans tout le quartier qui s'étend, de >a 
place du Corbeau A la place Outenberg, 
des scènes de violence, de démolition et 
de pillage se poursuivent. On entend les 
vitres des magasins voler en éclata. Le 
bruit des charges de la gendarmerie mo­
bile se répercute dans 1» nuit 

Emeute ! 
Parfois, on volt des agents passer 

avec un manifestant arrêté, que l'on 

conduit devant le Procureur de la Répu­
blique siégeant en permanence. One 
foule énorme se tient aux abords de la 
place Kléber, commentant vivement ces 
incidents qui rappellent ceux qui se pro­
duisirent A Strasbourg, 11 y a treise ans. 
A l'occasion d'une grève générale, où les 
éléments de désordre avaient opéré de 
la même façon que ce soir. Il est clair 
que l'on n'est plus en présence d'une 
grève, mais d'un mouvement ayant el 
caractère d'une émeute. 

Des Allemands arrêtés 
étaient porteurs de poignards. 

casse-tête, etc. 
Vers » neures du matin, de nouvelles 

arrestations ont été opérées, notamment 
celles de nombreux Allemands, venus de 
Stuttgart et de Sarrebruck. Ils étalent 
porteurs de poignards et de casse-tête. 

UN ALLEMAND A BATTU 

LE RECORD DU MONDE 

DE VOL A VOILE 
L'étudiant Schmitt, de Kcsnlgsberg. a 

battu le record mondial de durée du vol 
a voite. Parti Jeudi, A 7 h, 25, du Kohs-
chenrube (Prusse Orientale). 11 se trou­
vait encore dans les airs A 10 h. 26. ven­
dredi matin, et espérait poursuivre sa 
performance. Le record mondial était I _ imprudent / _ Ta 
jusqu'ici de 22 h. 50 | «fret-... au porteur I I 

PENSONS A TOUT 

as donné les 

lire en deuxième page maire nouveau et pathétique feuilleton : 

FOKBANS D'AMOUR r par Maurice 
A N O A V 


